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('oinilne <le dix el dlix anîs, le nounibre des liabiit.:in:s des villes P'ei-
e)it~,(n. p>roportionl, sur' celui des habitants de la campagne,. 1no1.1

nou1S soMme11s posé.- rett<' sérieuise qiiestiocm eoinnient arrê^ter l'af
faiblissenient géniéral dle la nation Peut-oi1 faire quelquei( elîu(ig

.1l ajuliorer les condlitions ilv La vîte de l'enfant dans les vil, 'S,
1p>uir le dév'~eloplper et. vil faire un vitoyenl bienl portant et utiffl1
Tl est le î>'<1>'nie qui sev pré'senlte ià tous ceux qui, parm'ni iviiis,
Sont de vrais patriotes et qui dcîetvoir Montreal devenir unei

ga<eville, et le Canada, une grr:mide nation.
La. rap)idité étonnante avec' laquelle cr"'isseîit les pîeph

v'illes de e eonitinc-nt al mis Ce 511b1î;ea premier rang et a
forc('('lex qui1 pensent, il qulelque classe et. 41 quelque prot"..si>n
qul'ils ýal)l).altielnenit, à étudier ce sujet ; dans les jour'naux et le,
revules, dans l(:;escnL-rês, p«artou1t, le bien-être !e l'enfant est dle-
venul lobjet d'uine enqu11ête activ'e et ilipartilile. La étod la
jdîîs îoitrelle d uatoet, là ce qui semble, la plus eftrie

fut tntée,à e-Y -1z, -njnve et févr'ier derniers, si la

for'mie <bin11e expoUsitionl pouir le bien-êtr'e <les enfants (Chil Wvr(,
fare lixhillit). ' ette exposition comnprenait, à par~t une série (le

e~nfrcncs, ne démnonstr'ation de tout ca qui se faiit. l lheure
p)résenite pour l'amél**"ioration dui sort dle l'enfance.

Si grand fut le succès de cette Exposition, et tant de u ille
ci toyen s la visit'rent ehiaq e jou<r, quoni la rep'ta imidi ale-
men;t àl (hicago, et qu'on est à la veille (le la répéter' à St-1.d>uis
et dans plusieurs autres villes des Etats-Unis.

Les problèmes quii s'agitent àl Montréal sont aussi pres.,aînts,
sinon plus, que eeux qui se po)sent, dans les v'illes lus grande> (les
Etats-UTnis. Nous sommes à la tête de toiutcs les grandes villes
(le l'Aiine!îquie du -Nord pour ce qu, regarde la mortalitéll infantile.
54.92 pour cent des enfanis qui naisseid à Mont réal ineurenl
arani d'avoir atteing l'âge de cinq aii D'anniée en am1ié1e, Un
nombre toujours croissant d'immnigrants de la classe plus patuvre
s ailion< elle dans, notre ville, de sorte que les quartiers bas se ou-
gestionn 'nt rapidement et que rapidement aussi ils devienieî
àaussi niisérables qu'aucun de ceux qui se rencontrent daxui- le
v'ieux mtonde.

Il est donc opportun que ces conditions sociales, toutes opploséCs
au sain développement de l'r-nfance, soient clairementeX)$e
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